Sud-Ouest du 3 avril 2018

Les militaires en vigilance rouge 

Inondations, attentats, risques industriels… les militaires se préparent à affronter des situations d’urgence. Cette semaine, c’est une tempête qui souffle sur la Nouvelle-Aquitaine 
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Pour les armées, le centre de la caserne Xaintrailles, à Bordeaux, est le point par lequel transitent toutes les informations. STÉPHANE LARTIGUE

PIERRE TILLINAC 
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Mauvaise semaine pour la Nouvelle Aquitaine. Lundi, Météo France a diffusé ses premières alertes concernant une tempête qui remonte d’Espagne et menace la région. Dans l’après-midi, la vigilance a atteint le niveau orange obligeant les services de secours et de sécurité à se mettre en situation de pré-alerte. Dans la nuit, la vigilance a viré au rouge. Mardi matin, le centre opérationnel interarmées de la zone de défense est sur le pied de guerre. Les jours qui viennent ne vont pas être de tout repos. Des inondations importantes ont lieu en Charente-Maritime, dans les Deux-Sèvres et en Haute-Vienne. Au Sud, les Pyrénées-Atlantiques sont également sévèrement touchées. 

Scénarios crédibles 
C’est un exercice mais il s’inspire de situations réelles et repose sur des scénarios tout à fait crédibles. Ils sont élaborés à partir des monographies propres à chaque département, des documents qui recensent tous les risques potentiels: zones de crues, établissements Seveso, etc. 

Le centre du dispositif se trouve à la caserne Xaintrailles de Bordeaux : une petite pièce au rez-de-chaussée d’un immeuble, avec des cartes accrochées au mur, où une dizaine d’officiers traitants surveillent leurs écrans d’ordinateurs. Hors crise, l’une de ses principales missions est de gérer l’opération Sentinelle dans la région. 

Mardi matin, à 9heures, une vingtaine de messages ont déjà été transmis, des points de situation météo mais aussi des alertes signalant des actes de malveillance et des pillages dans les secteurs sinistrés. Ils sont en relation permanente avec le centre opérationnel de zone qui se trouve dans le centre de Bordeaux, placé sous la direction du préfet de zone qui sollicite l’appui des militaires en fonction des besoins. 

Pour les armées, le centre de la caserne Xaintrailles est le point par lequel transitent toutes les informations, celles qui remontent du terrain, celles qui s’échangent avec les délégués militaires dans chaque département, la préfecture ou le niveau national. 

Pendant 48heures, il va pouvoir faire face à la situation avec ses propres effectifs. Ensuite, il va devoir faire appel à d’autres militaires de la région puis, dans un deuxième temps, à des réservistes. Leur mission: conduire les opérations pour répondre le plus vite possible aux besoins et penser au «coup d’après» et à ce que les militaires appellent le « what if », c’est-à-dire « ce qui pourrait se produire si... » 

Aussi réalistes que possible 

Tout l’exercice se déroule uniquement sur cartes. Aucun moyen n’est réellement déployé sur le terrain mais tout est aussi « réaliste » que possible. Plus les heures passent, plus la situation devient compliquée. À Niort et à Limoges, les rivières débordent. À Niort, un cordon de sécurité doit être déployé autour de la Banque de France. Un train est bloqué en rase campagne. Il faut évacuer tous les voyageurs mais les cars qui doivent venir les chercher ne peuvent approcher de la voie ferrée. Pour assurer la liaison, il faut trouver plusieurs véhicules militaires capables de rouler sur ces terrains difficiles. 

En Haute-Vienne, une route est bloquée par des éboulements de pierres, ce qui va obliger à mobiliser des moyens du génie. En Charente-Maritime, c’est un Ephad qui est menacé par les eaux. Tout le monde ne peut pas être sorti rapidement mais il faut tout de même prévoir l’évacuation par hélicoptère d’une partie des pensionnaires et du personnel. 

Dans les Pyrénées-Atlantiques, un navire a perdu sa cargaison de grumes qui sont venus s’échouer sur une plage proche du port de Bayonne. En montagne, il faut acheminer par hélicoptère un groupe électrogène et des réserves d’eau potable pour les habitants d’un village qui s’est retrouvé totalement isolé. Et pour compliquer le tout, un accident s’est produit à la centrale nucléaire de Golfech, en Tarn-et-Garonne. 

Un nuage radioactif 
La centrale n’est pas située dans la zone de défense Sud-Ouest qui regroupe les 12 départements de la Nouvelle-Aquitaine mais le nuage radioactif, qui ne connaît pas les frontières, pourrait se diriger vers le Lot-et-Garonne et éventuellement le reste de la région. 

Pour coller à la réalité, des dépêches d’agence ou des articles de presse signalant des problèmes sur le terrain sont en plus transmis aux militaires et des messages de gendarmerie, plutôt inquiétants, leur sont remis, pour tester leur capacité à réagir. 

«Toutes les cellules doivent intervenir: les effectifs, le renseignement, la conduite, la logistique, l’anticipation, les communications, etc. Les cellules extérieures sont aussi concernées, notamment celle de la santé», souligne le colonel Claude Lievin, chef de la division opérations de l’État-major de zone de défense Sud-Ouest. «Le but est de multiplier les incidents pour entraîner les délégués militaires de chaque département et le centre opérationnel. » 
Privée d’électricité 
Chaque année, deux grands exercices d’État-major de ce type sont organisés dans la région sur des thématiques différentes, avec des incidents adaptés à chaque zone. L’an dernier, les quatre départements qui avaient participé à l’exercice climatique avaient eu à gérer des problèmes provoqués par un enneigement important mais de façon régulière, en collaboration avec les autorités civiles. 
Les militaires travaillent également sur toutes sortes d’autres scénarios catastrophe : un train visé par un attentat, une grave épidémie qui se déclenche ou une grande ville qui se trouve tout à coup privée d’électricité. On ne sait jamais... 
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